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enrichit en outre d’une rente annuelle et, en 18*74, d’une 
belle cours de récréation pour les enfants.

Quatre évêques ont apporté leurs bénédictions à l’Asile 
de Bethléem, à l’occasion de ses agrandissements pério­
diques et de ses améliorations, NN. SS. Bourget, Taché, 
Fabre, et ces jours-ci Mgr Bruchési.

Sur le site occupé par cet établissement se trouvait 
autrefois, de 1848 a 1851, le noviciat de la compagnie 
de Jésus.

Quel est le chrétian qui n’aimerait à voir son nom 
inscrit sur le livre d’or d’une institution analogue ? 
Malheureusement les riches, de notre temps, ont des 
préoccupations tout autres.

Il en est encore quelques-uns qui pensent aux pauvres, 
à leur âme et à Dieu, dans le partage de leurs richesses, 
quant sonne l’heure de la mort.

Faire le bien de son vivant, autant qu’on le devrait et 
le pourrait, devient une chose inouïe !

Cela pourtant vaudrait infiniment mieux !
Saint Anselme nous apprend qu’une seule messe dite 

ou entendue pour les besoins de notre âme, tandis que 
nous sommes en vie, nous sera plus profitable que d’en 
faire célébrer mille après notre mort.

Un riche marchand de la République de Gênes, qui 
avait parfaitement compris cette vérité, se trouvant à 
l’article de la mort, ne prit aucune disposition pour le 
soulagement de son âme. Chacun s’étonnait qu’un hom­
me si opulent, si pieux, si généreux envers tout le monde, I 
fût si cruel envers lui-même. Mais lorsque, après son 
trépas, on procéda à la visite de ses papiers, on découvrit 
un livre où il avait inscrit toutes les largesses faites de 
son vivant pour le salut de son âme :

“ Pour messes célébrées à mon intention, deux mille| 
livres ;
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